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Cérémonie des Molières : quand 
l’indignation outrée vire à l’obscène

politiciens rejeter 
la seule stratégie gagnante ? 
Combien de temps encore 
allons-nous laisser prospérer une 
gauche mélenchoniste, postnationale, 
wokiste et islamo-gauchiste ? 
Combien de temps encore 
la division des électeurs de droite 
va permettre à la gauche, 
pourtant minoritaire, d’imposer ses 
vues et ses thèmes dans le débat 
public français ?

Il n’existe qu’une seule solution : 
imposer par le rapport de force 
électoral une telle coalition. Plus 
Reconquête obtiendra des résultats 
électoraux importants, plus les 
dirigeants des autres partis devront 
tenir compte de 
cette réalité et composer avec nous.

Face à la Nupes et à Jean-Luc 
Mélenchon, qui unissent la gauche 
et veulent prendre le pouvoir,
il est urgent de faire grandir la droite 
civilisationnelle et de mettre en place 
cette coalition afin d’offrir
à tous les Français, qui ne veulent 
plus d’Emmanuel Macron 
et qui ne veulent pas 
de Jean-Luc Mélenchon au pouvoir, 
une solution politique
 pour gagner et pour sauver 
notre pays.

La droite française n’est pas 
condamnée à la bêtise et doit se mettre 
au diapason de nos succès 
dans l’Europe entière.

Liste complète 
des signataires :
Éric Zemmour, président 
de Reconquête ;
Marion Maréchal, Nicolas Bay 
et Guillaume Peltier, 
vice-présidents de Reconquête ;
Sarah Knafo et Stanislas Rigault, 
membres du bureau exécutif 
de Reconquête.

La droite française, 
la plus bête d’Europe ?

vraiment prétendre, sauf mauvaise 
foi, qu’entre la société 
et les artistes la solidarité était 
bannie. Bref, que l’indignation 
de l’artiste-martyr condamné 
à la mort sociale par un pouvoir 
sourd et méchant était un peu… 
surjouée (ce qui est une faute 
d’interprétation assez pénible 
dans le jeu d’un acteur). 
Ne faites pas semblant, 
et respectez les scènes, 
leur a-t-elle dit. Ce faisant, 
elle a implicitement contesté 
toute la mentalité politique 
contemporaine, marquée par 
une pseudo-radicalité impuissante. 
En effet, au lieu d’avoir 
la dignité d’un rapport entre 
gouvernants légitimes et citoyens 
gouvernés, c’est l’indignité d’un 
rapport entre dominants et dominés 
qui est recherchée, par confort, par 
immaturité, car c’est la situation 
parfaite pour émettre une plainte 
vaine et donc triste, et pour évoquer 
un idéal puéril de satisfaction sans 
limite, déguisés en noble contestation 
portée par des artistes 
aussi sacrés que sacrifiés.

Bernanos avait vu le problème dès 
les années trente : un jour, disait-il, 
les pauvres ne s’appelleront plus 
pauvres, mais chômeurs, et ils 
tendront leur gamelle deux fois par 
jour à l’État, leur maître. Ce triste jeu 
entre dominants et dominés s’est 
exaspéré, est devenu furieux. Il est 
d’une immaturité démocratique 
évidente, manque terriblement 
de dignité et de sérieux, 
et débouche sur un potlatch 
permanent, c’est-à-dire un rituel 
du don devenu fou, avec chéquier 
ouvert et mépris croisé. 
Ne boudons pas notre plaisir, même 
provisoire : un ministre a sobrement 
sifflé la fin du délire.

* Dernier roman paru : « La Montée 
des périls », Éditions du Rocher.

D
E

S
S

IN
S

 F
A

B
IE

N
 C

L
A

IR
E

F
O

N
D

P
artout, sur le Vieux 
Continent, les coalitions 
des droites mettent fin 
à l’hégémonie des gauches 
progressistes.

Il y a quelques années 
déjà, la Pologne, l’Autriche
et la Hongrie avaient ouvert la voie. 
Il y a quelques jours, le 27 avril dernier, 
c’est la Finlande qui a franchi le pas : 
la droite a refusé l’alliance 
avec la gauche et annoncé une coalition 
avec la droite civilisationnelle du Parti 
des Finlandais. Dans le pays
des Mille Lacs, c’est le futur premier 
ministre Petteri Orpo qui vient 
de l’annoncer 
pour mener une vraie politique 
contre l’immigration massive.

Quelques mois auparavant, ce fut, 
bien sûr, le cas chez nos voisins 
italiens avec Giorgia Meloni 
qui parvint à rallier, 
sous la bannière de nos amis 
de Fratelli d’Italia, les troupes
de la Lega et de Forza italia. 
Moins d’un an plus tard, 
les résultats sont déjà là 
et la popularité de Giorgia Meloni 
ne faiblit pas.

Beaucoup plus au nord, la Suède 
a expérimenté, à son tour, une inédite 

coalition des 
droites pour 
mettre fin 
à près de dix 
années de gauche : 
c’est le 
conservateur Ulf 
Kristersson qui 
a été élu premier 
ministre 
à l’automne 
dernier avec, pour 
la première fois 
dans l’histoire 
politique suédoise, 
le soutien du parti 

TRIBUNE COLLECTIVE 
En Finlande, le parti de centre droit, arrivé en tête 
lors des élections législatives, a annoncé vouloir 
former une coalition gouvernementale 
avec la formation nationaliste 
et anti-immigration, deuxième de ce scrutin. 
Dans une tribune, notamment cosignée 
par Marion Maréchal et Guillaume Peltier, 
le président de Reconquête, 
Éric Zemmour, appelle les droites françaises 
à s’inspirer de cette stratégie d’union.

 

qu’il existe un nouveau droit : 
le droit de faire semblant d’être 
méprisé et de s’en plaindre 
au tribunal des victimes imaginaires.

Après le simulacre, l’obscénité. 
Nous savons bien que, de guerre 
lasse, fatigué par la répétition 
de telles scènes, nous ne nous posons 
même plus la question élémentaire : 
que font là les militants 
de telle ou telle cause, à l’endroit 

précis où ils ont décidé de casser 
la clôture, pour imposer plus ou 
moins violemment leur discours 
à une assemblée réunie autour 
d’un tout autre sujet que celui 
qui les motive ? Car en l’occurrence 
c’est bien au cabinet du ministre, 
et non à une cérémonie destinée 
à récompenser les talents 
du théâtre, qu’il convient 
de négocier le montant du chèque
que la société distribuera, 
via l’assurance-chômage et le régime 
des retraites, aux artistes 
et apparentés.

L’obscénité, c’est de confondre 
la scène de la négociation avec celle 
de la remise de trophées. Bien sûr, 
c’est presque un état de fond 
de la mentalité contemporaine, 
surtout dans le monde artistique, 
que de vouloir casser 
les codes, faire sauter les 

conventions, ne pas supporter
de ne pas interrompre, vouloir 
absolument déranger 
le fonctionnement des institutions, 
faire triompher le désir impérieux de 
s’imposer, et tout gripper pour faire 
du bruit. C’est comme s’il était 
devenu banal d’arriver en robe de bal 
à la piscine ou en maillot de bain à un 
dîner en ville. Aucune institution, 
aucun événement n’est désormais à 

l’abri d’un 
détournement 
brutal de sens, 
comme 
il y avait des 
détournements 
d’avion. Le but : 
que tout l’espace 
social devienne 
une jungle. 
Le moyen : 
qu’aucune scène 
ne soit 
respectée. 
C’est 
le décadrage 
généralisé, 

le saute-frontière pour mener 
l’embuscade sur le budget 
de la nation. Petit jeu où l’immaturité 
politique et syndicale fait alliance 
avec les techniques du happening 
et l’esthétique du grotesque, 
dans une lassitude croissante 
du public.

C’est cette lassitude que Mme Rima 
Abdul Malak a peut-être sentie, 
et dont elle a tiré un profit politique, 
en réagissant directement, 
précisément et simplement à 
l’interpellation dont elle était la cible. 
Elle a rappelé qu’elle n’avait pas 
initialement l’intention, elle, 
de prendre la parole dans une 
cérémonie professionnelle – critique 
en creux de l’attitude de ses 
contradicteurs -, que la discussion 
devait se tenir à son ministère, 
lieu de préparation de la décision, 
et qu’enfin on ne pouvait pas 

« Au lieu d’avoir la dignité d’un rapport 
entre gouvernants légitimes 

et citoyens gouvernés, c’est l’indignité 
d’un rapport entre dominants et dominés 
qui est recherchée, par confort, 
par immaturité, car c’est la situation 
parfaite pour émettre une plainte vaine 
et pour évoquer un idéal puéril 
de satisfaction sans limite, déguisés 
en noble contestation... »

L’
incident 
ayant affecté 
la trente-quatrième 
cérémonie des 
Molières illustre 
à merveille 

les remarques lumineuses 
de Jean Baudrillard sur le monde 
contemporain : pour l’auteur 
de La Société de consommation (1970), 
ce monde est lardé de « simulacres », 
et il s’épanouit dans « l’obscène ». 
Et c’est un peu lassant…

Simulacre de la misère matérielle
et morale, quand deux artistes 
syndiquées interpellent la ministre 
de la Culture, Rima Abdul Malak, en 
pleine cérémonie, lui expliquant que 
les acteurs ne sont pas des « chiens » 
– expression tirée d’une phrase 
prononcée par Gérard Philipe en… 
1957, semble-t-il. Il ne s’agit pas 
de nier que la situation difficile 
de certains artistes justifie une 
réponse sociale. Mais en reprenant 
cette image, les « interpellateurs » 
font semblant de croire que le régime 
des intermittents du spectacle, 
le plus protecteur au monde des 
artistes et des collaborateurs 
des professions culturelles, n’a pas 
été créé dans notre pays, ou ne 
fonctionne pas. C’est faire comme 
si la ministre de la Culture, tel 
l’officier aristocrate du cuirassé 
Potemkine dans le film d’Eisenstein, 
insultait la misère des prolétaires 
d’un regard méprisant, restait sourde 
aux souffrances des humbles, 

tel le monstre 
réactionnaire privé 
de sympathie pour 
le genre humain, 
s’épanouissant dans 
l’inaction (et donc, 
sous-entendu, 
incapable 
par son égoïsme de 
communier avec le 
monde idéal de l’art). 
Il faut donc croire 

MARIN DE VIRY
Interpellée durant la cérémonie des Molières 
par deux comédiennes sur scène concernant 
la réforme des retraites, la ministre de la Culture, 
Rima Abdul Malak, s’est levée et a répondu 
vivement. L’écrivain* et critique littéraire 
se réjouit de cette réaction et dénonce les postures 
et l’indignation factice de certains artistes. 

de la droite civilisationnelle, 
les Démocrates suédois. Leur nouveau 
programme de gouvernement ? 
L’expulsion des migrants délinquants, 
l’abolition du système de permis
de séjour permanent et la réduction 
du regroupement familial 
au minimum.

En Espagne, où se tiendront 
les élections générales en décembre 
prochain, nos amis du parti Vox 
progressent encore dans les sondages 
avec 14 %. Selon les dernières 
enquêtes du mois d’avril, 

ils pourraient permettre à la droite 
de remporter la majorité absolue 
au Parlement, dans 
le prolongement des accords 
de gouvernement entre les droites 
espagnoles dans la région de Castille-
et-Leon au printemps 2022.

Partout, en Europe, ces nouvelles 
coalitions fondent leur victoire 
sur la défense de l’identité, 
loin des populismes caricaturaux. 
Elles s’inscrivent dans
une opposition farouche aux forces 
de la gauche progressiste 
qui déconstruit les fondements 
de notre civilisation.

Et en France ? Les dirigeants du RN 
et des LR refusent toujours d’unir 
leurs forces. Pourquoi ? Parce que 

les électeurs de droite ne le voudraient 
pas ? Non, ils sont même très 
majoritaires à le vouloir : 93 % des 
électeurs de Reconquête, 68 % des 
électeurs du RN et 45 % des électeurs 
LR veulent une coalition des droites 
que leurs dirigeants leur refusent 
selon le dernier sondage Odoxa pour 
Le Figaro du 29 septembre 2022. 
Parce que ces partis auraient la même 
singularité politique ? Non, 
ils sont complémentaires : le RN 
s’est spécialisé sur les questions 
sociales, les LR sur les sujets 

économiques 
et Reconquête 
fonde 
sa vocation sur 
les enjeux 
identitaires et 
civilisationnels. 
Parce que nous 
serions 
incapables 
de nous mettre 
d’accord 
sur un 
programme de 
gouvernement ? 

Nous avons la conviction 
qu’un programme 
de redressement national fondé sur 
le refus de l’immigration et de l’islam 
conquérant, le rétablissement 
de la sécurité partout et pour tous, 
la baisse des impôts et des taxes pour 
augmenter les salaires, la récompense 
du travail et la lutte contre 
l’assistanat, le rejet de la tyrannie 
des minorités et du wokisme 
dans nos écoles, le rétablissement 
de la souveraineté populaire face 
au gouvernement des juges, 
des médias et de la pensée unique 
séduirait une large majorité 
de Français.

Combien de temps encore 
allons-nous laisser quelques 

« Partout, en Europe, ces nouvelles 
coalitions fondent leur victoire 

sur la défense de l’identité, loin 
des populismes caricaturaux. Elles 
s’inscrivent dans une opposition farouche 
aux forces de la gauche progressiste 
qui déconstruit les fondements 
de notre civilisation»


